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Quel art plu.,s charmant, plums ixtimre plus per'sonunel <jute
ccluii de la fexine'ilats les capîric-es <le la Mode et ses mille
improisatiomns nouvîelle's ? Mais aussi eut est-il nii que hotu
pratiqute avec plus de recherchîe et lui soit pîluis génértale-
tuent irépantdui ? L'élégance est enttiée (laits utos iî(u-rs ;l-
se mnifeste exi totîte chose, et la toilette est îleî'euuc'uneuî
puissanite nmagic-ieunne.

Toutes les femmties sai'cutt cela, et toutes veuilenut être éé
gamntes, -de cette élégtance faite île grâce et d'aimîable siipli-
cité.

Mais quel art dlélicat et pleint(de nuances luxe ce'luîi le s
imettueaiîîsi, juste et bienu, ai-c'umie poîiuttc'rigiualité
sobu'e! Il nc suffit tias quî'unue chose soit à la modle tour la
po)rter' et se crocie obligée de n'cri pointt adopter J'atutre. La
v'éritable élégantce' te cousiste îîas exc-lusiv-euîmnt idans la
richesse duu tissuînilute luxe (les garnuituîres ;oui veut surtout la
c'ort'ectionî de la coupe.

Toutes les féeries (le la Mlode ute sturîaientnouts euciîi'
oubhlier- te côté utile et prtiqtîuec êtr-e élégantte et à peut île
frais, voilà ulmuptîtit prtoblèmeiqu'iltlueset-ait ptitss in mté-
rêt d'étudîietr.

Actuellemenit, tes femmtues élégauttes, aussi tbientu iue les
femmues pîratiîques, îîe se vêtemt ut<te de robes unores, -le niri
touijouris joli, toujours disciret, et si facile à por'term puis
n'est-ce tpas ta jupie la tîluts comminode, puuisquxe le soir- oui tou'
ulue cérémuonie, 'ous pouvez liii acîjoittile tit coisage de fant-
taisie de nutanîce claire ?

Les nouveaux co-sages aff'ectentt beauicoup1 la formte ciemîisi',
flottant devant, vulgaireenut appelée- forme polichiinelle.'

Il y a une sorte d'enîgouuemîent actuel pourt les corsages
fr-oncés ;oui les exécuite miêmne avec les étoiles élpaisses. C'est
unue fantaisie, un côté <le la NIodle que l'onptcit audopîter oui
tégliger', seloun soit goût et aussi soit genre (le taille. Quantd
le buste est très développé emn largeuri, c-es cousages-hI ouses
tic sonît pas seyantts. Ils nuts renîdronît dc granîds seri-ices
piouri la saison ( l été :'e'st simtple, c'omîmîode, é''ottomuic1uc.
Toutes les jupes omt leur'empltîoi ai-cc ces corsages, luiipter-
mtetteuitchicot-e tuue gr-ande v'ariété dauts la toilcette, p<uisqu'ils
peuv ient être cdiffér-ents île la jummii.

Nous pouîxou<s utettre eut pîemuière lignec, lpaumti les tut
î'catîtés fav'or'ites, les muantchies d'uutre couletur que la urobîe oi
d'uni tissit ditiéteutt. Voilà titi arr-angemîenît (lui permet ct l
donner' uitipetit regaini îleutouveauté auîx robes de h'anuée
derunière. Toun'jouîrs tu-ès lcîges, les mîanchtes. Chatque couîtux-
rière y met sa tîetite fatntaisie, drapanît tpau ci, tuai là, unt pli
dants l'ampîleuru.

Les chtouix et les fle'uris que ltout uîet de chaque côté dcoll
out ta vie teutace ;oui s'eut fatigume pourtant, et ntous y appîlaui-

issomîs ;c'est uithou-semis et lecou y lieu-i toute sa grâce,
oui commetnctce à feurmier le ecît, detrière, piar-tit petit ejuill*out-
unage îlemubanî, deux lpetits pails le denitelle, utuchou.

LE NAUFRAGE DE L' '"ELBE"
(Voir gravuire)

Penîdanîtta semtainie<lui 10 févir-, le graund tu'aiisatlauu-
tiquîe allemîanîd l'E/be, de, la Nouddeutscleu- Lloyd, qui ni-ait
400 pîersonunes à bor'd, 240 paissagers et 160 huommuues d'équîi-
page, a coulé à la suite <'imie collisionu terrible. Vintgt lieu-
sonnues seuleumîent omt puî êtr-e au-tachées à la umort.

L'E/be ventait de Biétutie et se ditigeait i-et-sNc- t-.I
ctait enviironicinqthleut-es <lui matiun. presqjue tout le mondeîhî
dlormîait à bordI; iii br-ouillardl froid etiipiutétuabte cou-
vi-ait haunieu'.

Tout à c'oupj, lii choc fourmtidab le élitaii le tt-uuusat lait-
tiue : utte cllisionu iveiait <le se prdcireîu- ti-ecl-uiltvapt uit
inîcounnîu.

Des cxris (le dléttesse fléchtirentt lair. Le vapîeur abtorduentx
dlispuaraît aussitôt dlains la utuit <lui brouillar-î, laissanut tux
flances de l'E/be uhic épouîvantable voiie d'eauu oùt les i-agites
s'eungoufîfreunt avec uni grondcemenctt sinistre.

Tout est lperut le trantsatlanttique coule uaîi'lîeuuet.
Queîlquîes piassagers tatf'olés, à deuui-vêtuis, couruent sur. le

piont couîvert (le veuglas, se hueurutanît aux miîlieut(de l'obsu-

(tout ue femme, sept matelots, unu mécanicien, cieux pilo-
tes, quatre commits aux vivres et enfint le troisièmte officiel-
du1 biord, soit au total vingt naufragés.

Les ;i.î0,autres qui étaient à bordc ont été engloutis.

M. Kart Hlofînan, qlui occupait avec sa femmne et sou en-
fant une cabine (le deuxième classe, tout très (le l'endroit
ou le choc a eui lieu, fait la récit suivant.

-Nouet'ions prîofondémnît endcormnis, lorsque je fuls ré-
veillé tpar ce que je crus d'abiord< être la clochie dIli téjeunter;
miais voyant qu'il faisait eucore nuit, je sortis préîipitain-
nient le la cabine. N'entendanît cepîendtant encote rien (Vin-
solite, je rentrai, mais presque aussitôt j'entendis des pièti-

ietts et dcs cris d'épouvante.
"Je compris aussitôt que quelquie chose le grave se pas-

sait, je saisis-, 1quelquies vêteiieiîtsîpenduaint que ina femme et
mion enîfant s'hah illaicut irapidemenît, et nious ntotîs précipi-
ténues dans le cor'ridor et vers le pont.

-Arrive a un escalier, je fus ren versé', liais je tusis n'ac-
crocheri à la baltustr-ade et j'arrivai enfin à bâbor-d. où)i la col
lisi<)i avait eui lieu, et je pus alors me rendre coimpte de
l'imnîuse avarie que Je itavire ai-ait recue. L'eau eui-a-
hissait tout. Il faisait très noir, lîia s il n'y avait tas lie
brouillard. La mer était très orageuse.

Deux canots fuient lanés à la mei- avec chtacuin une
vingtainîe (le talifiagé.s':uit troisième cainot fut iîis àl'eau
mlais c-laiira. Unie femmîîe, miss Auna lînecker, se craîn -

poîtîa ïà la quille (le ce canot; elle y lesta attachiée penidaunt
c-inq lieteies, et fut ensuite recueillie par ntotre bateru.

"Je lanîçai mtont enfanît<laits unî de ces canots, m'y élan-
i-ai après liii et criai à ina femmîe (te lue suiv-re. ,Je m'étais
euî tombant cassé la jambtte. Ce fut alors qîu'onî appela b-s
femtmes et lcs enfanits à tribord lita femme S'y rendit ;OUt
rephassa mon enfant sur l'El/be je ie les ai pas i-cvus.

Notie hbateaut fuît eutmute temps poussé au large et
ntouis ffimes sauivés. Le traîîsatlantiqiie coula aiissitô)t après.

*le ntic crois tpas qtue tes passagers d'enttrepontt aient tc
avertis (le l'accident, cal le ntomîbr-e des personnies qleje vis
sur le pontt n'était lias très grand. -

MI. lohn t \erera, tilt passage-r anéi s'iîî ex primec- vi t es
ter-mes:

" Comme j'attendcais mouncui t-rd'entier<lains un ha-
teau, tes femmiîes et les einfants devant piasser d'abord, quîel-
q1ues hommes se jetèrent sur mîoi et cherceni'ît à nitarra-
chter- ia ceinturîe (le sauvetage-. le tparvints ceendantail, les
repousser. Quanid le toutr<les htommies arriva, je nie jetai
lui pont (laits uit bateau. l'ît (es iîidividlus qui s'y trou-

vaieîtt voulut tue jeter- à ta tîet-. liais je tme crailpolilîai à
luii et l'ei) empêchai.''

Les seuls détails sur lesquels ttceoîîcordeît lias absolu-
mîenît les ré'cits (les passagers surv'ivants sont relatifs at
nîombre lîî es chtalouîpes mtises ià l'eau, quii varie de huit -t
deuîx on tr-ois. Mais leuîs iversionts sonit les rnimes quîanît
aux faits génériaux:

"La conîfusioni-à lbord fuîtcd'auîtantt tlus grandle que le
cdésastre eut tien soudainemienit. Le navit-e ahiot-ietr ne fut
apîerçut cqie lor'squ'il fuit trot) tar-d poilr fait-e viirer(le bîord
le ttaitsatlatîtiîjue.

-Celui-ci ai-ait unitrtouî béanttd<aits le flanc, tiiès cde la
chaudière, et l'eau eitvalîùý aussitôt la chtambrehes<lilita-
chites.,,îpuis la pîltîs grand<eliar-tic dii navitre. Vintgt mîi-
nuttes à piei séýcoutlèent cntire la eîîlli.sioîî et la dlisp<aritionî
(Ilit tranisatlataiqu<e.

4Quant àt la seule c'haloupje iquti ticsomtbra pas, elle lesta
à la mîerci <les vagues et les vetnts penidanit cinqî heures. A
pilusieuris repîrises, ceux qlui s'y étaietit réfugiés tenîtèrentt
d'appieler- suit'euix l'attenit iuon(des navires cliipassaienit, tmais
teins signiaitx (le dlétr-esse n' en fitrelit p as iiterouis. Letus
souffriantces étaientthorr-ib les, car, ayanît été l'éveillés pendcantt
qij'l taisait nuit, ils n'avaienttpas eui le tem lllsce se vêtir.

'A onîze lieur-es, le 1l 'ild-Floi-<-î les aper-çut et les prtit à
soit bor'dloit toits les soitns possibîles leur fui-ent pi'odigiiéý
Ils arriv'èrenît à L<ivestoft à cinîq heures et dlemîie (lit soir,
<laits titétat ilcîîloi'atle."

D)'apr-ès la liste (lii bureaut \'ctitas, l'E/le-, capitainec de

REFVOLUTI ON M US1(CALE

La Société Artistiquie de -MnI<tréal <litre <laits la pér-iodec
d'activité lpratique.-

Depuis tro<is mtocis qu'e<lle existe, elle a trouvîé le mtoyen (le
téalisci- virtuel-lcemient le lait qui avait miotivé sa fond<ationî.

Soit otjectifeist la créa tionîî <lit iConservatoire(leeNliisiq 1ue.
pubtlic< et grattuit. L'ouverture île c-c Coniservattoir-e n'est plus
qu'unîte quiestioni, iouîs iie<itrisls î le temtps, liais de se--
iiiies.

Tout est tirêtt à fonictionnetr ;liýs élémen-îts prinîcipîauîx c'est-
a-dire les proflesseuirs sonlt ChIoisis et etîgagés. P<our colîtîer

il tic i<iéc(leeece qie sera l'enseignemntîc u îsical dans c-e con -
servatoîire, nouîîs citteronstsles ntomisîle qjuatre professeurs bient
Conntuîs doit le Conîcours est assuIre. Ce sonît. M. O. Martel,
pirofesseuir le V'iouloniiNI. C. Labielle, proîfesseuir (le Solfège:
MI. Letoîtîal, pîrofesseuir de' liaito, et MI. Fortier, prîofesseuîr
de <hant.

Des inaitres jîour tes au reshîanchîes île l'entseigntemtent
mutsical, vocal <t intstrumenc-ital, sonît 'galcîtieittrietenuis
nouîls ehl]ciuirouts la liste Comtplèe souls pehi.

Les personnîîes îles deux sexes qliivîouidraientt suivrîe les
cours île ce Coservatoire, sonttprîiées îi'aîlîesseî- îîîîc demant-
de écrite ait dlirecuteuir <te la Socié-té Artistique donît le butreaut
pirovisoire est situe a iit No I St tue Sti--Catlierjine.

I î<é~-îd<iimii-î dîes C-cuits gratiits <lotîiés aux élèves,
agréiés, la S-ociétéê Artistiqueii se propou<se d'offrir ait public des
Concerts iiéýrioliiivs et gratrîiîts qlii seronit exéceutes, dans la
salle dle slpec-tac-le dui Moiiiiittc-it Nationtal, par les élèv-es les
tItis distittuiiès (lii Coliîsem-îat îmre.

Le prtemier de<-c-es conxcerts, q1ui aura lieut le lundîci 18 mai-s
<ouIat]t, lîroitet <t'être uiti évéiicitieîtt artistiq1ue. Les p)ro-
fesseurîs les mîietux létits île NIntréaI v îproduîironît leurîs
meîcilleuirs etèvC-s.

Ces Cocericits.,iqui seronttdonnîés iîéricîiii-teitt, pernmet-
tronit aux Conniaisseurls et aux aimateitrs dce se r-endr-e Complte
et (les pirogi-és îles élèves et île l'excellenice des méthodes
emplioyées.

Comm teliotîsmie poulotini s tits enitreri aujouird'hui clans les
détails tIti foncttionntuemen-tîle <cette piréc-ieutse inîstituîtionî, tous
nouîts b orneron)is Lt dir-eîqu' ut Conoi-iuris <1<- mtérite ser-a établi
cuti-e les aspirtants elèvc-s lut Cottservt îirc et quî'unîe sélce-
tiomi juit<i-euise eni rappoirt avec le nîombre- d'admtissionîs possi-
hbles régleria le soit îles <lits.

IDantsta sutite, 1lèes (lit Coniser-vatoire fer-onît îlesqule
toits tes frais <1<-s conicerts piubhlics.

Nous tepjarleronis île Cette iitéressaîtte et hteur-euîse iîîîîo-
i atioti.

PRIMES DU MOIS DE FEVRIER

LISTE l)E,,;Nt'NIÊ'IZoSGAGNANTS

Le tirage dles prittes mensuelles du MONDE
ILLUSTRÉ, pour les niimii'os du mois de FE-
XRJER, qui a eu lieu samedi, le 2 courant,
a donné le résultat suivant:

lEi P'RIX No

3 No0
4ei - No
5e - No
6,-' - No

7- No
8 , No

Les ni
chacun:

112
4 70
700
701

1,243
1,432
1 743 1
1,925 I1
2 110 il
2,497 1
3,175 1
3318 l1
4,120 Il
4,325 1
4,546 1

3l7 760.
39 117.
28)809.

9,567.
29,328.
:38,314 .

7 913.-
9,208.

$50.00
25 00
1500
1000

5 00
4 00
3 00

unléros suivants ont gagné une piastre

4,993
5,347
6,235
7,569
8,117
9 504
10280
0,704
1,364
Il 625
2,197
2352
2870
3 121

13,366
13,598
14,644
14,85L)
15,228
15 857
16,514
17260
17.325
18 330
19704
201549
20,603
20,780

20,953
21,187
21,456
229302
22.651
22-965
23,214

24,89 1
24,973
25,431
25,743
26.347
'27,185

28t320
29.173
30,246
30.575
30)729
31,197
31)322
31,733
31,891
32,130
32 524
32851
33,121
33,452

33 830
34,561
34 623
34,732
35)318
35,8294
36,125
36.351
37,124
37,429
38 241
38,425
39,718
39.923

N. B.-Toutes personnes ayant en mains
des exemplaires du MONDE ILLUSTRÉ, datés du
mois dle FEVRIER,1 sont priées d'examiner
les num.éros imprimés en encre rougre, sur la
dernière pagre, et, s'ils correspondent avec l'un
des numéros gagnants, dle nous envoyer le
journal au plus tôt, avec leur adresse, afin de
recevoir la prime sains retar'd.

Nos abonnés de Québec pourront réclamer
le montant de leurs primies chez M. E. Béland,
No 276, rue Saint-Jean, Québec.
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